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VIN DE MESSE
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, 1er août 191b.
Après m'être assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l’appro­
bation que j’ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.
« ... Messieurs A. Toussaint & Lie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
,na satisfaction et pour assurer le succès d’une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
très favorable de cet ècclèsiastujue, je n'hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»



LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n’est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

“LINABESTOS”
est la seule planche murale 

ENTIÈREMENT À L’EPREUVE DU FEU
Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de la pâle à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES- 
TOS est entièrement lait d’amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l'épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille” pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE PEU

Demandez notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS
D’AMIANTE ET DE CIMENT.

78, rue St.-Pierre, - QUEBEC.

Succursales: Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 
Sydney, C. B.



SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n'aclièterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le loyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n'existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C’est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c'est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE



CIERGES ET VINS DE MESSE

Maison J.-B. LASNIER Père
FABRICANT DI CIRROBB, BOÜOIBB, CHANDBLLBB 

IMFO&TATBUB DB VINS DI MBBSB

La maison J .-B. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
l’Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

ENTREPOT, MAGASIN ET BUREAU

RUE ST-GEORGES, LEVIS.
TÉLÉPHONÉE 

Bell 11 
National 111

J.-E. LIVERNOIS
-LIMITÉE-

IMPORTATEURS EN GROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Etc., Etc

RUE ST-JBAN, - QUÉBEC,
CANADA.

LES MEILLEURES GRAINES DE SEMENCE RÉPONDENT 
SEULES AUX ESPÉRANCES DU SEMEUR. 
POURQUOI NE PAS SB LES ASSURER 1

La maison DÉRY les vend à plus de 60,000 Canadiens et 
tous sont satisfaits.

GRATIS Le catalogue français le pitié illustré et le plus complet du 
Dominion ; une nouvelle édition vient de paraître : demandes-la.

HECTOR-L UERY, !l±J[ariL,T'

LA MEILLEURE ET LA ?LUS ANCIENNE MAISON D’ÉPICERIES, 
A QUÉBEC

N. RIOUX & CIE
s’honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d'éducation et de membres du clergé.
AUTORISÉS A VENDRE LE VIN DE MESSE.

Nous venons de recevoir une consignation d'Huile d’Ollve de la célèbre maison 
Antoine Vial, Marseille.
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Bureau : St rue St-Pierre Téléphoné IIS Résidence : U, rue Ste-Julle.

CHARLES GflGHON, 5551255ÏS
FED, VIE, ACCIDENTS, MARINE, Etc.

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l’Association des Architectes de la Province de Québec, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

$ 1, Rue St-Jean
LÉVIS.

39, rue St-Jean, Québec
(Edifice de 1a Métropolitaine.)

OS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

DIPLÔMÉ : "A. A. P Q. '•-----------------et---------------- MEMBRE DE LT. R AO

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rueSte-Famllle, QUÉBEC. féi^hwm~iîi

GARAND & THIBAULT
308}, rua Saint-Joseph,

DOREURS, 
AROENTEURS 

J et NICKLEURS
QUEBEC Tél. 4448.

Atelier pour le placage de l'or, de l'argent, du nickel, du cuivre.—Osydage 
— Vieilles argenterie» remieea à neuf.— Couchetteien cuivre 
et vieui lustres nettoyés et vernis.—Argenteries de voitures.

Aussi : Réparation de vases sacrés et de bromes d'églises.
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée
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JOBIN & PAQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

72-78, Cote d’Ibrahan, Québec.

Plomberie Moderne. Ventilation, Éclai­
rage au Gai et à l'Electricité,Téléphone 
et Sonneries Electriques, Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Ait Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, Gai, Electricité, 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

VANDRY & MATTE
ENTREPRENEURS 
--------- DI----------

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,
OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANC et CUIVRE,

-----ANGLE DES RUES------

St-Jean et d’Youville, Québec.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60, RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornements d'église, Damas moirés. Taffetas en soie, Tissus en 
laine pour tentures et soutanes d’enfants de choeur, Toiles pour 
lingerie d’église, Surplis, Aubes, Bas d'aube en dentelle, Gazes 
or et argent, Point lamé d’or, Galons, Dentelles, Franges, Glands 

or et argent*
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JÜL la compagnie m blLVtn ruit
A. GIROUX, Gérant. • - 57, ST-CABRIEL, MONTREAL

000,000.00
1,660,000.00

Ut . PROVINCIALE Dü Cl"™
(Incorporée par acte du Parlement en juillet 1900)

Capital autorisé ----------
Capital payé et réserve -------

Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes,
MONTRÉAL, Can.

CONSEIL D'ADMINISTRATION
Président : M. H. LAPORTE, De la Maison Laporte, Martin A Cie Limitée. 
Vice-Président : M. TANCRÊDE RIEN VEN U, Adm. Lake of the Woods 

Milling Co., Limited.
BUR1AU DIS COMMIBSAIBR8 IT CENSEURS 

DIPT. D'EPARGNE
Président : SIB ALEXANDRE LACOSTE, ex-juge en chef de la Cour du

Banc du Roi.
tl succursales dans les provinces de Québec, Ontario et louieau-Brunswick 4 

La Banque est prête à fournir su commerce et à l'industrie Vaide qui lui sera 
raisonnablement demandée ; elle fera l’escompte du bon papier de commerce à 
des taux raisonnables.

Pour la commodité des artisans st dos enfants, des dépôts de toutes sommes 
depuis 11. seront acceptés au Département J'Épargne.

Succursale de Québec : LÊON-T. DxeRIVIÊRES. GIbant.
93 rue St-Pierre.

Dorure, Argenture, Vernissage à l’Or
POUR LE CLERGE ET LES COMMUNAUTES RELIGIEUSES

ORNEMENTS D'ÉGLISES, VASES SACRÉS 
COUTE LI ERIE, ARGENTERIE DE TABLE, ETC. 
UTAXb IT BÈPLAQUil A NEUF.
PLACAGE DI MIHUS. OBJETS, MEDAILLES, CHiMET­

TES, ETC.
PLACAQE EH NICKEL ET REPARATIONS GENERALES. , 
Spécialité: VERNISSAGE A L'OR (VERNIS FRANÇAIS.) 
Vu notre longue expérience en ce genre de travail et le fait 

que notre usine est la plus considérable du Canada avec no­
tre outillage St nos procédés perfectionnée, nous pouvons faire 
notre travail à des prix qui ne soutirent pas de CONCUR-

4
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CALENDRIER DI LA SEMAINE

Dimanche, SI mai.— IV après Piques. Du dim. 
Lundi, SS — De lu férié.
Mardi, SS — De la férié.
Mercredi, Si — De le férié.
Jeudi, SS — S. Grégoire VII, pape et conf. 
Vendredi, SS — S. Philippe de Néhi, conf.
Samedi, 37 — S. BÉne le Vénérable, conf. et doct. 
Dimanche, 88 — V après Pâques. Du dim.

QUAEANTB-HBUHBS

21 mai, St-Jean-Baptiste de Québec. — 23, Cap-Santé. — 26, St-Aubert.- 
27, Trappistines

%



PARTIE OFFICIELLE

NOMINATION ECCLÉSIASTIQUE

Par décision de son Eminence le Cardinal Archevêque:

M. l’abbé Léon Fortier, nouveau prêtre, a été nommé 
vicaire à Saint-Patrice de Fraserville.

PARTIE NON OFFICIELLE
OAPIMU1 PI LA É1MAIWB

LE DROIT CONTRE LA FORCE
Est-il quelque chose de plus simple et de plus grand en même 

temps que ce début de la lettre pastorale du cardinal Mercier: 
“A notre retour de Rome.—Mes bien chers frères: Vous dire la 
joie que j’éprouve à me retrouver au milieu de vous me serait 
impossible. Le malheur nous a rapprochés. Pareils aux premiers 
chrétiens qui, sous la menace continuelle du danger, n’avaient, 
au dire des Livres Saints, qu’un cœur et qu’une âme, Credentium 
erat cor unum et anima una, les Belges se sont serrés autour de 
leurs pasteurs; leurs pasteurs ont senti grandir et s’élargir en 
eux-mêmes les responsabilités et la flamme de la paternité; et 
voici qu’aujourd’hui, en Belgique occupée comme sur les terres 
étrangères, les fils de notre sol obéissent à un même élan, et nous 
demandent, plus instamment que jamais, d’être auprès du bon 
Dieu leurs interprètes, de leur dire ce que la divine Providence 
réclame d’eux et leur fai espérer. Le pontife, dit l’apôtre saint 
Paul, est un homme dont la mission est de traiter avec Dieu des 
intérêts de l’humanité, Pontifex, ex hominibu* annumptun, pro 
hominibun conntituitur in iin, quœ nunt ad Deum. . ”

562
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Puis le bon pasteur remercie ses ouailles de leurs prières; il 
dit ses propres actions de grâces à Dieu et à “notre bonne Mère” 
dès son arrivée dans la Ville Eternelle; et il raconte à son peuple 
l'accueil paternei du Souverain Pontife:

“Le Saint-Père a été d'une bonté touchante. Dès mon 
arrivée, il a daigné m'accueillir dans ses bras, m’a invité à aller 
le revoir le plus souvent possible, m'a permis de tout lui dire, 
de tout lui confier, de penser tout haut devant lui. Durant les 
longues heures que j’ai eu la consolation de passer en son auguste 
présence, il m’a paternellement consolé, éclairé, encouragé; il 
comprend et partage le souci que nous avons de nos libertés reli­
gieuses et du patriotisme; sa pensée profonde, que je recueillais 
avidement pour vous, il a bien voulu la résumer dans une dédicace 
que, de sa main auguste, il a écrite au bas de sen portrait, et que 
je vous retrace en toute simplicité: A notre vénéré Frire, le cardinal 
Mercier, archevêque de Malines. Nous accordons de grand cœur la 
Bénédiction apostolique, en l’assurant que Nous sommes toujours 
avec lui et que nous prenons part à ses douleurs et à ses angoisses, 
puisque sa cause est aussi Notre cause”.

Cette dédicace pontificale, désormais historique, ne peut 
étonner que les pharisiens du pacifisme, qui exploitent, depuis 
le commencement de la guerre, les augustes appels du Pape à la 
paix dans le but de masquer leurs sophismes, et qui oublient trop 
que la paix, pour être durable, doit embrasser la justice: justitia 
et pax osculaiœ sunt. A tous ceux qui aiment d’un égal amour 
la justice et la paix, la dédicace de Sa Sainteté Benoît XV appa­
raît comme un jugement, dont l’histoire devra tenir compte. 
Et c’est probablement la citation de cette mémorable inscription 
par le cardinal Mercier qui a provoqué la colère du gouverneur 
von Bissing et de son Maître, à moins que ce ne soit la fière 
déclaration suivante de l’héroïque archevêque de Malines: “La 
conviction naturelle et surnaturelle de notre victoire finale est, 
plus profondément que jamais, ancrée en mon âme. Si, d’ailleurs, 
elle avait pu être ébranlée, les assurances que m’ont fait partager 
plusieurs observateurs désintéressés et attentifs de la situation 
générale, appartenant notamment aux deux Amériques, l’eus­
sent solidement raffermie.” Quoi qu’il en soit des motifs de la
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colère allemande occasionnée par la publication du mandement du 
cardinal Mercier, la lettre de von Bissing au vénérable archevêque 
où le gouverneur allemand pousse le cynisme jusqu’à revendiquer 
la “légitimité" de l'autorité prussienne en Belgique et l’audace 
jusqu’à accuser le Cardinal d’“insubordination”, restera dans 
l’histoire comme un monument de l’impudence teutonne.

Les menaces de von Bissing ont donné le ton à la presse alle­
mande, laquelle n’a pas craint de dénoncer à la vengeance de 
“l’autorité” ce qu’elle ose appeler les “menées révolutionnaires" du 
cardinal Mercier.

Le vénérable archevêque ne s’en est pas laissé imposer par 
les clameurs de la force contre le droit. “Souffrez donc, a-t-il 
••épondu à von Bissing, que, si nous sommes frappé d'admiration 
devant l’appareil guerrier qui vous entoure, devant le brillant 
é'.at major qu'à l'exemple du roi Satll vous avez attaché à votre 
personne, nous conservions la liberté entière de notre jugement. 
Cette liberté, dans les heures troublées que traverse notre pays, 
nous ne pouvons ni ne voulons l’aliéner. Ce faisant, nous res­
terons le fidèle pasteur de ce troupeau, pour lequel Notre-Seigneur 
a donné sa vie. Nous resterons docile à l’enseignement du noble 
successeur de saint Pierre, Sa Sainteté Léon XIII. Dans son 
Encyclique Diuturnum illvd, il nous a dispensé d’obéir aux pou­
voirs civils dès que ceux-ci donnent des ordres manifestement 
contraires au droit naturel et divin. Excellence, votre autorité 
ne peut donc s’exercer que dans la justice. Ecce in justitia 
regnabit rex. Ce n’est pas, c'oyez-le bien. Excellence, sans de 
profondes méditations que nous avons dénoncé au monde les 
maux dont nos frères et nos sœurs avaient été accablés. Maux 
affreux, en effet, crimes atroces, dont la froide raison se refuse 
à admettre la tragique horreur. Mais si nous ne l’avions pas 
fait, nous ne ncus serions pas senti digne d’être les successeurs 
des apôtres ayant évangélisé la Gaule Belgique, ni le fils spirituel 
de ceux qui, par leurs travaux, ont illustré le siège de Malines, 
dont la bibliothèque de Louvain formait le pur joyau, et trésor 
inestimable et sans prix. Alii laboraverunt et vim in laboren
eorum introistix........ Belge, nous avons entendu les cris de
douleur de notre peuple; patriote, nous avons voulu panser les
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blessures de notre pays; évêque, nous avons stigmatisé les forfaits 
commis sur no prêtres innocents...” Et c’est ainsi que le 
cardinal Mercier incarne, aujourd’hui, aux yeux du monde entier, 
à la fois l’héroïsme de la Belgique et la majesté du “droit opprimé”.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Feu Mgr Langis.—Lundi dernier, 7 mai, à l’Hospice des 
Sœurs de la Charité de Rimouski, est décédé Mgr L.-J. Langis, 
vicaire général et prévôt du chapitre du diocèse de Rimouski. 
Mgr Langis a été pendant plusieurs années professeur au Sémi­
naire de Québec, où il avait fait son cours classique, et directeur 
du Collège de Lévis. Il était membre de la Congrégation du 
Petit Séminaire de Québec et de la Caisse Ecclésiastique Saint- 
Joseph.

Ses funérailles ont eu lieu dans la cathédrale de Rimouski, 
vendredi matin. C’est Mgr P.-E. Roy, archevêque de Séleucie, 
qui a chanté le service, accompagné de M. le chanoine Léonard, 
comme archiprêtre, et de MM. les abbés Dionne et Miville, comme 
diacre et sous-diacre.

S. G. Mgr Blais, qui assistait au trône, chanta l’absoute.
L'oraison funèbre fut prononcée par Mgr F.-X. Ross, qui 

loua les qualités d’intelligence et de volonté qui ont rendu remar­
quable la longue et fructueuse carrière de Mgr Langis, aussi 
bien dans les œuvres d’enseignement et d’éducation que dans le 
ministère paroissial.

La dépouille mortelle de Mgr Langis a été inhumée sous le 
sanctuaire de la cathédrale de Rimouski.

Ordination.—Dimanche dernier il y avait une grande fête 
à Notre-Dame de Jacques-Cartier. A la grand’messe, Son Emi­
nence le cardinal Bégin a conféré le sacerdoce à M. l’abbé Léon 
Fortier, enfant de la paroisse. Son Eminence était assistée de 
M. l’abbé E. Guillot, comme archiprêtre, et de MM. les abbés 
A. Carrier et P. Cloutier, comme diacres d’honneur. MM. les 
abbés P.-J. Falardeau et Alb. Fortier, séminariste, 'rère de l’ordi- 
nand, servaient comme diacre et sous-diacre d’office. M. l’abbé 
Alp. Gagnon, dirigeait les cérémonies.

i
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Le sermon de circonstance a été prononcé par M. l’abbé 
Camille ttoy, du Séminaire de Québec.

Lundi matin, 15 mai, M. l'abbé Fortier disait sa première 
messe dans l’église de Jacques-Cartier. Il était accompagné de 
M. l’abbé J.-A. Gauthier, missionnaire diocésain.

Notes.—Le Comité Catholique du Conseil de l'Instruction 
publique a tenu, mercredi matin, le 10 mai, sa séance du mois de 
mai.

—Dimanche après-midi, 14 mai, Son Eminence le cardinal 
Bégin a remis à l'honorable Monsieur Némèse Garneau, Conseiller 
législatif, le diplôme et les insignes de l’Ordre de Saint-Grégoire- 
le-Grand, dont a été récemment promu Chevalier Commandeur, 
par faveur du Saint-Père.

A TRAVERS LES DIOCÈSES

Montréal. — M. l'abbé Pierre-Auguste Fournet, écrivain 
remarquable et ancien professeur de belles-lettres et d’histoire 
au Petit Séminaire de Montréal, est décédé, ces jours derniers, à 
Montréal.

Il était né à Clermont-Ferrand, Puy-de-Dôme, en France, 
le 27 juin 1867.

M. l'abbé Fournet était entré dins la Société de Saint-Sul- 
pice en 1891, à Paris ; c est en 1893 qu’il vint au Canada.

Il avait écrit : Mère de la Nativité et les origines de la Miséricorde 
et, en collaboration avec M. l'abbé Desrosiers : La race Françai­
se en Amérique.

— S. G. Mgr Charlebois, vicaire apostolique du Keewatin, 
a quitté l'Hôtel-D!eu de Montréal pour aller compléter sa con­
valescence à Verchères, dans sa famille. Sa Grandeur se porte 
de mieux en mieux.

— Dimanche dernier S. G. Mgr Bruchési a béni solennelle­
ment la pierre angula're de la crypte de la future basilique dédiée 
à Saint-Joseph, à Notre-Dame des Neiges.

La construction de cette crypte n’est que le commencement 
de la réalisation d’un immense projet dont on poursuivra l’exé-
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cution par degrés, au fur et à mesure que !e nombre des pèlerins 
et les ressources pé. uniaires augmenteront. Plus tard, un peu 
à l'ouest, plus haut sur le flanc de la montagne, à 150 pieds au-dessus 
du niveau de la rue Reine-Marie, s’élèvera la basilique, une vaste 
église de style de la renaissance italienne, longue de 320 pieds, 
'arge de 192 pieds à la croisée et couronnée d’un large dôme. La 
hauteur de l’édifice jusqu’au sommet de la lanterne du dôme sera 
de 220 pieds.

La crypte servira de parx'is à la basilique. Elle aura 200 
pieds de largeur, 120 pieds de longueur et 40 pieds de hauteur 
La voûte en sera assez forte pour soutenir le poids des foules et 
des automobiles.

De la rue à la basilique, seront distribuées, de chaque côté 
des avenues, sept chapelles, dont l’une sur remplacement du sanc­
tuaire actuel. Des chemins en forme de S et des escal ers mo­
numentaux conduiront à la crypte et à la basilique.

Rimouski. — Mgr Louis-Jacques Langis, vicaire général et 
prévôt du chapitre du diocèse de Rimouski. est décédé, ces jours 
derniers, à l’hospice des Sœurs de la Charité.

Mgr Louis-Jacques Langis naquit à Rimouski, le 26 février 
1834. Il fit ses études à Québec, où il fut ordonné prêtre, le 6 
juin 1868

Il fut successivement professeur au séminaire de Québec, de 
1868 à 1869, directeur du collège de Lévis, de 1869 à 1874, du pen­
sionnat de l’Université Laval de Québec, de 1874 à 1875. Il 
enseigna de nouveau au séminaire de Québec, de 1875 à 1879, 
d’où il passa à R mouski où il fut d’abord professeur, puis direc­
teur des élèves et des ecclésiastiques, de 1879 à 1881, puis supérieur 
de 1881 à 1883. A cette date, il fut nommé curé de l’Isle-Verte, 
où il demeura de 1883 à 1891. Il était vicaire général du diocèse 
de Rimousk depuis 1891.

A Rimouski, il fut simultanément procureur de l’évêché, où 
il résidait, et supérieur du séminaire de 1895 à 1898. Il fut nom­
mé curé de S.-Octave de Métis en 1899.

Ses funérailles ont eu lieu, vendredi dernier, à la cathédrale 
de Rimouski, au milieu d’un grand concours de clergé et de peuple.
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S. G. Mgr Koy, archevêque auxiliaire de Québec a chanté 
le service. S. G. Mgr Blais, évêque de R mouski, assistait au 
trône.

Au chœur on remarquait Mgr François Pelletier, recteur de 
I Université Laval, Mgr Dugas, vicaire général de Juliette, Mgr 
F.-X. Ross, vicaire général de Ri mouski ; MM. les chanoines 
Normandin. Morissette, Lavoie, Côté, Pelletier et Verreau, du 
chapitre de Ri mouski, M. le chanoine Chs Gagné du chapitre 
métropolitain de Québec, et une cinquantaine de prêtres du diocèse.

L’oraison funèbre fut prononcée par Mgr F.-X Ross, V. G., 
qui loua à bon droit les qualités d'intelligence et de volonté qui 
ont rendu remarquable la longue et fructueuse carrière de Mgr 
Langis aussi bien dans les œuvres d'enseignement, et d’éducation 
que dans le ministère paroissial

C’est S. G. Mgr Blais, évêque de Rimouski, qui a présidé 
l’absoute après lequel e la dépouille de Mgr Langis a été recor. 
duite processionnelle ment à sa 'Urnière demeure, sous le sanctuaire 
de la cathédrale.

“ Par son intelligence aussi vive que vigoureuse, écrivait 
L'Action Catholique, le lendemain de ses funérailles, par son ca­
ractère énergique et loyal, par son attachement aux pures doctri­
nes et aux droits de l’Eglise, par sa science étendue et sagement 
ordonnée, par son esp-it de foi et l’admirable régulaiité de toute 
sa vie, Monseigneur Langis mérita tous les honneurs qui lui furent 
décernés, toute la confiance que lui témoignèrent ceux qui le con­
nurent et le virent à l’œuvre.

“ Dans les œuvres d’enseignement et d’éducation, auxquel­
les il donna une bonne partie de son inlassable et courageuse acti­
vité, à Québec, à Lévis, à Rimouski, dans le ministère paroissial 
et dans l’exercice de ses hautes fonctions de vicaire général, Mon­
seigneur Langis fut partout l’homme du devoir et de la discipline 
pour lui-même et pour ceux qu’il avait à diriger, l’homme du cou­
rage moral et de la franche loyauté.

“ Ses belles qualités naturelles perfectionnées par des études 
constantes autant que son zèle et son ardeur dans les labeurs va­
riés, auxquels il dut se consacrer, ont fait de la longue carrière 
sacerdotale de Mgr Langis une belle et forte vie digne d’être pro­
posée comme exemple au clergé de notre pays ”.
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VARIÉTÉS

MATINlI Dt CURE

(Multipliez par 366)

2 heures du matin.—Je me. . . couche en laissant sur mon 
bureau la moitié du travail inachevé.

6 h. 30.—Premier coup de sonnette. C’est une petite ouvrière 
de la rue Chappe dont la mère est très malade et qui vient chercher 
un mot de recommandation pour avoir une de nos petites Sœurs 
Dominicaines dont le dévouement et la charité sont de plus en 
plus appréciés dans la paroisse.

7 h. 30.—Le facteur... 17 lettres seulement.
7 h. 40.—Deux pneumatiques, dont un pour un malade de 

Saint-Roch à voir le plus tôt possible.
7 h. 55.—Une note à payer... 143 francs. Aïe!
7 h. 57.—Je descends pour dire ma messe. Au bas de l’es­

calier, un soldat, montre en main, me demande si ne je puis pas 
le confesser avant la messe ? Nous entrons dans les fonts bap­
tismaux à cette intention.

8 h. 1.—Je commence la messe: “M. le Curé est en retard !. .. 
constate une dame.

8.35 .—Je voudrais bien faire un peu d’action de grâces; 
mais quatre pe ■ ,o;i:ies attendent déjà... Un seul mot à dire!. .. 
un seul!... Je le connais, ce mot-là. Je reçois les quatre 
personnes... Pendant ce temps, Catu s’impatiente à la 
porte, elle aussi, avec sa tasse de thé et sa pomme crue, déjeuner 
de son maître. . . On frappe, c’est le bedeau qui me prévient 
que les chaises se garnissent et qu'il faut aller vite; et puis on 
me demande au confessionnal. .. deux personnes dont une 
doit être à l’atelier à 9 heures.

8 h. 50.—Je vais confesser. .. On m’arrête pour une per­
mission d’ondoiement.

9 h. —Retour au bureau. Trois personnes veulent passer 
ensemble.

1ère personne.—Monsieur le Curé, voilà une heure que je 
vous attends.—Désolé... indiquez-moi le moyen?... — 
Mais il n’y a pas de matin où vous êtes moins pris ? — Non,
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Madame... — Et une autre heure...? — Ce sera ainsi 
jusqu’à 11 heures ce soir. Prenez-moi quand vous me tenez. . . 
Alors, voilà mon cas: ma concierge m’en veut... elle a donné 
.te mauvais renseignements pour le secours de chômage. Elle 
ferait bien mieux de s'occuper d’elle, etc... — Et alors... ! 
Je voudrais que vous écriviez à M. le Maire, etc.. . .

2e personne.—Elles sont trois. Grand’mère, mère, mignonne 
petite fille de six ans qu’on veut abandonner. Le père a quitté 
sa femme, histoires navrantes. La petite écoute en me regardant 
avec des yeux suppliants. Elle ne comprend pas, mais elle 
devine. . . Ces yeux disent : “Monsieur le Curé, vous au moins 
ne m’abandonnez pas! je serai si sage!. ..”

3e personne.—Recommandation pour le Crédit lyonnais.
9 h. 30.—On ouvre en tempête: c’est le facteur. . . douze 

autres lettres... et trois manuscrits de quelques centaines 
de pages. L’un d’eux est insuffisamment affranchi. Coût: un 
franc.

9 h. 40.—Un sergent : il m’annonce la mort sous Verdun d’un 
Montmartrois, son camarade, et il me demande de prévenir, le 
plus tôt possible, sa femme qui demeure au bout de la rue Dam- 
rémont, à l’extrémité de la paroisse.

9 h. 50.—Je continue à recevoir. . . Un adulte à baptiser. . . 
Une Sœur de la rue Caulaincourt pour me rappeler que je confesse 
toute la communauté demain. . . Une pauvre vieille femme 
pour un secours.. . une autre avec une photographie repré­
sentant un groupe de soldats: elle ne sait pas comment s’y prendre, 
mais elle voudrait extraire de ce groupe la photo de son fils tué, 
et la faire agrandir. . . Puis une jeune maman avec ses sept 
enfants—oui, madame, une jeune maman.—Chacun m’apporte 
0 fr. 25 pour les petits Alsaciens, et la mère complète la billet de 
5 francs. Très, très touchant. . .

10 h. 45.—Puis un homme qui se confesse. . . un autre qui 
me propose un modèle de cachet de première Communion. . .

Puis la Sœur Pauline qui ne se lasse pas de grimper et de 
regrimper la Hutte pour ses malades: “Monsieur le Curé, il faut 
que vous me donniez quelque chose pour la mère Paillard !. . 
Puis un soldat qui retourne au front. Puis un fricoteur, bardé 
de certificats graisseux, et qui me donne une fausse adresse.
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11 h. y.—Une jeune femme. . . Son mari est aviateur; 
l’appareil a pris feu à 2000 mètres et il l’a ramené à terre avant de 
mourir. . . puis les Sœurs Auxiliatrices si zélées qui me rappel­
lent de ne pas oublier la réunion de ce soir. . . puis une maman 
qui voudrait bien mettre sa fille à l’école paroissiale, mais il n’y 
a plus de place. Etc. . .

Pendant ce temps, 11 h. j’entends traîner sur le plancher 
les pieds lourds de mon peintre-verrier qui vient me soumettre 
les dessins des futures litanies.—Hélas!... je le regarde sans 
lui en commander aucune... Supplice affreux, de Tantale— 
“Même pas une?...—Même pas une!...—250 francs...
c’est pas grand’chose!....... — Moi aussi je disais cela, jadis. . .
à Chaillot !... ” — Triste!... Blanchard s’en va. Je le 
rappelle: “Allons. . . ayons confiance dans la Providence 
mettez d’avance celles de Saint-Antoine de Padoue. Il y aura 
peut-être une de ses protégées qui viendra à mon secours. . . ”

12 heures.—Un convoi.
12 h. 45.—Deux personnes arrivent, pressées naturellement. 

Le bedeau me défend. — Mais à Saint-Jean il n’y a qu’une seule 
entrée de sacristie; je reçois les deux personnes.

1 heure.—Le facteur... 9 lettres. . .
1 h. j.—J’essaye d’aller déjeuner. . . En passant, la con­

cierge m’averti qu’il y a déjà deux personnes chez moi dont le 
brave curé de Troyon qui vient d’être évacué. . . et une dame 
qui s’impatiente. . . une grande dame: Et la concierge me 
fait un geste effrayé. . .

Et moi je monte en pensant que je m'appelle. . . “l’Ermite”
Jugez un peu si je ne l’étais pas!

La Demi-Butte

LES LIVRES
Yves de la Rriere.—Le Destin de l'Empire allemand et le* Oracle* prophétiques 

Essai de critique historique, Paris. (LibrairieG abriel Beauchesne, 117 rue de Ren 
nés). Vol. in-16 couronne. Prix : 2.50 francs.

Dans ce petit volume, M. Yves de la Brière, discute avec les meilleures 
et les plus sages méthodes de la critique historique quelques-unes des Pro-
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phéties " (ou pseudo prophéties) qui ont pullulé à l’occasion de la grande 
guerre européenne et qui prétendaient annoncer le Destin de l'Empire al­
lemand.

Los quatre premiers “ oracles prophétiques ” étudiés par l'auteur sont 
la Prophétie de Fiensberg (ou des Dates fatidiques,) la Prophétie de Frère 
Hermann sur les Hohenzollern, le cycle légendaire du Champ des Bou­
leaux, l’Apocalypse de Frère Joannès (ou plutôt M. Joséphin Péladan). Le 
caractère apocryphe de ces étranges documents est mis en relief avec une 
clarté décisive.

Deux prédictions applicables aux circonstances actuelles et aux éven­
tualités prochaines sont, au contraire, admises par M. de la Brière comme 
présentant une garantie de probabilité sérieuse et de réelle vraisemblance 
historique. Ce sont la Prophétie attribuée au Bienheureux André Bobola 
sur la Restauration du royaume de Pologne et la Prophétie attribuée au 
Bienheureux Curé d'Ars sur une Revanche française des désastres de 1870.

Cet ouvrage a paru d'abord en articles dans les Etudes, dont M. Yves 
de la Brière est un des rédacteurs.

Un Avmonikr Militaire—Lu prière du soldat Français et Catholique. Paris (Li­
brairie Gabriel Heauchesne, 117. rue de Rennes). Vol. in-18 carré, 125 pages, relié 
souple, coins arrondis. Prix : 1.25 franc.

S'adressant au soldat, pour qui il écrit, l'auteur lui dit : Tu verras, dans 
ce line comme il est simple et aisé de revenir à Dieu, par h confession.

Pour remplacer la messe que tu n auras pas touj urs, en guerre, tu as un 
moyen d'y suppléer.

Pour que tu puisses toujours rester un homme d'honneur, déloyauté, de 
bravoure ; un français chevaleresque, digne, généreux ; un chrétien fort, pur, 
sans respect humain, l’exemple de tous, en un mot, tu trouveras là une méthode 
faite pour toi, de préparation la sainte communion.

Pour être 1 même de savoir ce que tu es, ce que tu crois, ce que tu dois 
faire, tu y trouveras l'abrégé de ton catéchisme.

Prends ce line, mon enfant ! Il est pour toi!
Oui, ce petit livre est vraiment pour le soldat.
Notons en passant la façon si neuve et si liturgique que l’au­

teur propose au soldat pour entendre la messe. Les actes avant et après 
la communion prennent le soldat dans sa vie et lui montrent comment il 
doit parler à Notre-Seigneur.

S. G. Mgr Nègre, archevêque de Tours, a bien voulu écrire pour ce li­
vre un nbrégé de la Doctrine chrétienne. Très condensé, cet abrégé est 
extrêmement clair.
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DOCTRINE

PM GLORIEUX ANNIVERSAIRE

Il y a eu vingt-cinq ans lundi, le 15 de mai. Sa Sainteté Léon 
XIII publiait, sur la condition des ouvriers, sa grande Encyclique 
Rerum Novarum.

A l'occasion de ce glorieux anniversaire, le Rév. P. J.-P. 
Archambault, S. J., vient d’écrire, pour le Devoir, un article re­
marquable dans lequ ' après avoir rappelé les circonstances qui 
ont amené le Pape Léon XIII à rédiger ce monument de la pensée 
de l’Eglise sur la question ouvrière, il met en relief les p- ncipaux 
remèdes sociaux indiqués par le grand pontife dans ce document 
magistral qui restera comme la charte de la sociologie chré­
tienne.

Nous allons citer toute cette juste analyse :
Trois puissances, y lisons-nous, doivent concourir à soulager 

la société souffrante : l'Eglise, l’Etat et l’Association.
L'Eglise. — Qu’y a-t-il au fond du mal social ? Avant tout, 

une question d’ordre moral. On pourrait sinon le guérir com­
plètement, du moins l’atténuer considérablement, eu ne lui ap­
pliquant que des remèdes moraux. Ne lui appliquer que des 
remèdes économiques serait presque toujours l’envenimer. C’est 
qu’en effet la racine même du désordre actuel n’est autre que le 
mépris ou l’oubli des lois qui régissent la vie humaine. La na­
ture a voulu dans la société l’inégalité des individus et des classes, 
maisjune inégalité qui ne soit pas un antagonisme, qui serve au 
contraire de base à un accord harmonieux. Sur cette loi naturelle 
se greffe une loi pénale. Le premier homme a failli à son devoir. 
Ses descendants subiront le < ontre coup de sa faute. Les exis­
tences humaines sont liées désormais à la douleur tt à la souf­
france. Elles devront en porter le poids.

573
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Mais qu'a fait la société depuis plus d'un siècle si ce n'est 
précisément de se révolter contre ces deux lois ? Cupidité effré­
née, individualisme, socialisme qu’est-ce autre chose que l’oubli 

' de la condition malheureuse faite à l'homme par le péché, que la 
négation virulente de l’inégalité et de l’union des classes ?

Or pour faire cesser ce désordre, pour “ couper le mal dans 
sa racine, les institutions chrétiennes possèdent une vertu admi­
rable et multiple. Et d’abord toute l’économie des vérités reli­
gieuses dont l'Eglise est 1a gardienne et l'interprète, est de nature 
à rapprocher et à réconcilier les riches et les pauvres, en rappelant 
aux deux classes leurs devoirs mutuels, et avant tous les auties 
ceux qui dérivent de la justice ",

Mais il faut aussi, continue le Souverain Pontife, “ recourir 
aux moyens humains ", Et d’abord l'Etat. Une double classe 
de devoirs lui incombe, généraux et particuliers. “ Ce qu’on 
demande d'abord aux gouvernants, c’est un concours d’ordre 
général qui consiste dans l’économie tout entière des lois et des 
institutions. Nous voulons dire qu'ils doivent faire en sorte que 
de l’organisation même et du gouvernement de la société découle 
spontanément et sans efforts la prospérité tant publique que pri­
vée Puis, d'un ton (pii semble s’affermir encore, le Pape reven­
dique les droits des faibles. Il enseigne à l’autorité qu'elle doit 
“ prendre les mesures voulues pour sauvegarder le salut et les 
intérêts de la classe ouvrière. Si elle y manque, elle viole la stricte 
justice qui veut qu’à chacun soit rendu ce qui lui est dû ”,

Au moment de passer aux devoirs particuliers, l'Encyclique 
rappelle les droits de l'individu et de la famille. L’Etat ne saurait 
les absorber. 11 est tenu cependant “ de protéger la communauté 
et ses parties. . . Si donc, soit les intérêts généraux, soit l’intérêt 
d’une classe en particulier, se trouvent ou lésés ou simplement 
menacés, et qu'il soit impossible d’y remédier ou d’y obvier au­
trement, il faudra de toute nécessité recourir à l'autorité publi­
que **.

Ces deux phrases sont d'une extrême importance. Elles 
contiennent pour ainsi dire la charte même des devoirs particu­
liers de l’Etat. Le droit d’intervention y est reconnu et justifié, 
mais aussi limité. Et comme pour écarter aussitôt les interpré-



BULLETIN SOCIAL 575

tâtions capricieuses ou habiles des différentes écoles, quelques 
applications pratiques suivent immédiatement et expliquent le 
principal énoncé.

Vient enfin la troisième puissance : les initiatives privées 
ou, pour être plus précis, Vassociation sous ses différentes formes, 
en particulier la corporation ouvrière. Léon XIII attache une 
très grande importance à cet organisme social. Aussi consacre- 
t-il les dernières pages de son Encyclique à en démontrer la raison 
d’être, puis à décrire son fon eticnnement.

Parce que, de nos jours, les socialistes contrôlent la plupart 
des groupements ouvriers, bon nombre de catholiques sont portés 
à les considérer comme mauvais en soi, révolutionnaires dans 
l'âme. Erreur grave. Qu’étaient les corporations si bienfai­
santes du Moyen-Age, si ce n'est de vraies associations profes­
sionnelles constituées d’après les mœurs d'alors ? De leur suppres­
sion, affirme le Pape, nous est venue une bonne part des maux 
actuels.

Il faut donc les rétablir suivant les directions de l’Eglise, 
Religion à la base, direction sage et prudente au faîte, ordre, fra­
ternité, aide efficace circulant par tout l’organisme et vivifiant 
chaque membre : tels doivent être leurs éléments. Ainsi cons­
tituées, elles seront aux ouvriers “ d'une merveilleuse utilité ”, 
elles apporteront “ un remède à tous leurs maux ",

Léon XIII terminait son Encyclique par un appel à tous les 
hommes du bonne volonté. Le mai est grave. En différer le 
remède, c’est s’exposer à le rendre incurable. Que chacun, sui­
vant la doctrine qui vient d'être exposée, fasse donc, sans tarder 
son devoir.

Pour finir le Rév. Père Archambault montre, en un saisis­
sant raccourci, le cas que l’on a fait, chez les catholiques, des di­
rections qui tombaient de la chaire de Saint-Pierre :

Brièvement. Le clergé a d’abord compris qu’il avait un 
rôle à jouer dans ce mouvement. Puisque la question sociale ne 
peut se résoudre sans l’Eglise, le devoir de ses ministres est d’y 
apporter leur concours. Puis, une fois la formation néces­
saire acquise, ils ont pu donner, les uns une direction doc-
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trinale solide, les autres une impulsion vigoureuse, aux différentes 
œuvres que réclame la situation actuelle. Et cela était déjà un 
progrès notable.

Dans quelques pays l'Etat lui-même s'est empressé de suivre 
les enseignements de Home. La Belgique, par exemple. Le 
mouvement social y était peu développé avant l'Encyclique ; il 
y a pris depuis, et sous son influence, une remarquable extension

Restent les initiatives privées, en particulier les groupements 
ouvriers catholiques. Ici encore la parole pontificale n'a pas été 
vaine. Sans en appeler de nouveau à la Belgique dont les syndi­
cats organisés par le P. ltutten sont universellement connus, nous 
trouvons des associations semblables en plusieurs pays, particu­
lièrement en Hollande et en Allemagne. Le Canada a, lui aussi, 
les siennes nées, on peut bien le dire, sou,s l'inspiration même de 
l'Encyclique. Elles seraient plus nombreuses si les organisateurs 
des unions neutres n'avaient pris les devants. Là cependant où 
quelque bon ouvrier du Christ a voulu tenter un effort sérieux, 
il a presque toujours pleinement réussi : à Chicoutimi comme à 
Jonquière, à Montréal comme à Québec, aux Trois-Rivières com­
me à Thetford-Mines. Et des expériences récentes, où l'Interna­
tionale jeta toute son influence et fut vaincue haut la main, ont 
prouvé que la masse de nos travailleurs est encore disposée à suivre 
les directions de l'Eglise. Elle ne demande que des chefs sortis 
de ses rangs, une élite ouvrière. Jusqu’ici les meneurs ont pres­
que toujours été de l’autre bord.

Parallèlement à ces groupements d’hommes, avec peut-être 
plus de succès encore, des associations professionnelles féminines 
se sont développées.

Que cette mention du Canada et de quelques-unes de ses 
organisations professionnelles n’aille pas cependant nous donner 
le change. D’aucuns en effet pourraient peut-être croire que notre 
pays a été des plus empressés à suivre les directions sociales de 
Rome. Ce serait une erreur. Nous sommes, dans cette voie, 
des retardataires. On ne se débarrasse pas d’un jour à l’autre 
d’une mentalité foncièrement individualiste.
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10 699.38 1398.98 2099 01 2798 94 3498 49 4198 06
11 781.47 1563.17 2345.38 3127.42 3909.09 4690.77
12 806 04 1732 33 2580.183465 84 

653.17 1908 60 2860 668814.48
4332.12 6198 37

13 4767 92 6721.31
14 1042 83 2086 13 3130 034173.07 6216 88 6260.06
15 11.35.38 2271 09 3407.554543 71 8679 41 6816.10
16 1280 64 2461 64 3608 4 6 4 924 93 6155 93 7386 91
17 1328.78 2657 96 3988 01 5317.67 6646 86 7976.00
18 1429.87 2860.19 4291.465722 29 7152 00 8582 91
19 1534 03 3008 65 4004 086139 15 7673.66 9208.15
20 1641 35 3283 21 4926 156568 61 8210 45 9852.29
21 1751 91 (3504.35 5257.96 7011.05 8763.46 10615.90

MANDATS D'ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nns succursales sent autorisées à émettre des Mandats 
payables dans tout le Canada, sauf le Yukon, aui taus 
suivants ;

$ 5.00 ou moins............ .....8 sous
de 5.00 à $10.00.........................8 "
de 10.00 i 80.00......................10 “
de 30.00 1 50.00..................... 15 "

Beaucoup de nos cliente et le pubUc en général ignorent 
l'esisteuce de ce service ches nous, le même que celui des 
Postes et des Messageries (Esprese) ; il est plue prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandata sont payables dans tous les 
bureaus de banques du Canada, sur présentation et sans 
commission. Noua voue invitons à profiter de ces remar­
quables avantagea.



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS SS
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGÉ, DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’ÉDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

LA MAISON

O. LACROIX
19, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC,

Sollicite particulièrement le patronage de Messieurs les 
membres du clergé, des communautés religieuses 

et des maisons d’éducation.

TOUJOURS EN MAGASIN :

VIN DE MESSE ITALIEN .MARSALA 
' HUILE D’OLIVE PURE

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES FRU1TSSECS
AU PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ



rempli AO QAM ADA MM lU»

F. CERWCHIARO * FRERE
l Do retire, Argente ure et Nlckeleur* sur articles métallique».

51, RUE SOUS-LE-FORT, (prie de l'eeoenaeur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vaae» sacrés de toutes description», de chandeliers 
et autres bromes d'église», de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d’orfèvrerie et bromes d’église.—Spécialité de vernis inalté­
rable pour brome.

VIN DE MESSE
“VATICAN”

Certificats d'authenticité et de pureté 
approuvés par S. G. Mgr l’archevêque 
de Montréal. .*. .*. .*. v.

PRIX ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
S84, Rue St-Paul Ouest MONTRÉAL.

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ IN TOUS OWR1S

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

96, rue Saint-Joseph,

LÜNETT1S OU LORGNONS 
peur tout le» eas d'Amétropte.

. . QUEBEC



CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES

Nous mettons gratuitement à la disposition de Messieurs les 
curés qui en feront la demande sept listes de livres choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, une de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de huit cents volumes.

Nous avnns aussi des listes manuscrites de 4000, 1300 et 
1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu’on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l’Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE GARNEAU
47, rue Buade,...................... - QUEBEC.

LA CIE J.-A. [ANGLAIS & FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs des livres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Paroiasien Noté, Elirait du paroissien noté. Ordre de» 

sépulture». Ce» livre» sont publiés avec l'autoriiation de S. G. Mgr l'Arche­
vêque de Québec.

Afente finira ui peur le Canada, de» cloche» française» BAVARD 
GARANTIS DR SATISFACTION.

Articles religieux : Statuette», Encens, Huile de huit jour». Livre» de prières.
Livre» de prix.

Spécialités :—Fournitures d'écoles. Mobilier scolaire. Tab'eaux de musée 
scolaire, «te., etc.

Catalogue Illustré adressé sur demande

4
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La Compagnie Gauthier & Frère
-■ - =INCORPORftB   .:  ;...........— i

PE I NT R ES - DECO RATEU RS
Vient d’ouvrir une très importante fabrique de verre plombé, verrières (vitraux 

peir.ts), pour églises et maisons privées.
Cette fabrique, qui est la mieui outillée du pays est sous la direction d’un artiste 

de haute renommée, qui est bien secondé par d’habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier Is Frère a obtenu la médaille d'or à la dernière Exposition 

Provinciale comme l'atteste la vignette ci-haut.
Deux importants contrats pour verrières sont en voie d’exécution, un pour l’église 

de Beauport, et l'autre A l'égllie Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP 
Oblats de St-Sauveur, Québec.

Eetimé et croquis fournis sur demande.
La maison Gauthier II Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

étabjle en 1868, a décoré plus d«* 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialités : Peinture à fresque, décoration d’églises, dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemins de Croix, peintures à l'huile, etc., etc.

MANUFACTURE DE MIROIRS — ATELIERS DE BIZEAUTAOE. etc. 
-------  Out ge fait a\*c soin et garantie de satisfaction. -------

La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC



J. H. GIGNAC, LIMITÉE
MARCHANDS DE BOIS ET MANUFACTURIERS 

Bureau : 142, rue de l’Église Téléphone sees QUÉBEC.

BOIS DS CONSTRUCTION DE TOUTES SORTES — fipUette. Rio blanc. 
Bois jaune- Bois blanc. Pitchpin, B. C. Kir, Chêne rouge, Chêne blanc, Krêne, Orme, 
Merisier, Erable, Cerisier, Noyer noir, Noyer Tendre, Acajou, Bois rouge, etc.,

Portes, Châssis. Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d'églises, 
Bancs d'écoles, Valises, Sacs de voyage, Suit-Cases, etc.

MOULURES ET MERISIER A PLANCHER.

PICARD & DUQUET
ENH

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

C.-M. TALBOT TELEPHONE 2421 J.-A -T. DIONNE

A. A. P. O., A. R. A. J. C.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - - QUEBEC.

ACHETEZ
— vos---- FOURRURES

A LA

* MAISON DE CONFIANCE

HOLT, RENFREW & Co., Limited
RUE BUADE. ------------*-*------------- QUEBEC.



LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE- D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SU COURS A LES A QUEBEC : 
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVEUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JBAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St,-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 à 8.30 hres, 

lee succursales suivante* : ST-ROCH, ST-SAUVEUR, ST-JEAN- 
BAPTISTE, LIMOILOU et LiVIS RUE EDEN.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAlssSFO D’ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l’on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent dacer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées o.ms un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE UE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants^bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ECONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants des garanties excep­
tionnelles


